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Sa nécessité

Nous n’hésitons pas à affirmer que l'économie de l’ordre surna­
turel est sage et digne des attributs divins ; nous ajoutons même 
qu’elle est d’une impérieuse décence ; que Dieu paraîtrait moins 
Dieu, si, créant le monde tel que nous le voyons, il reléguait 
l’homme dans les limites étroites de l’ordre naturel. La vie surna­
turelle, si gratuite qu’elle soit du côté de l’homme, s’impose à 
Dieu dans l’hypothèse de la création comme une bienveillante récla­
mation de sa sagesse, de sa majesté et de sa libéralité. (') Un peu 
de réflexion suffit pour nous en convaincre.

Si nous portons nos regards autour de nous pour analyser 
et comparer les choses, il est impossible de ne pas voir combien 
les êtres sont liés et subordonnés les uns aux autres. Interrogeons 
le chimiste qui manipule la matière et la réduit en ses éléments ; 
le minéralogiste qui la classe en ses espèces naturelles ; le bac­
tériologiste qui, armé de son microscope et de ses réactifs, cherche 
à reconnaître et à distinguer les plus petits organismes vivants ; 
le paléontologiste qui fouille les entrailles de la terre pour ordonner 
scientifiquement les débris des espèces disparues ; le botaniste et 
le zoologiste qui, dans leur sphère d’étude, ont réussi à établir 
un classement méthodique des plantes et des animaux. Deman- 
dons-leur ce qui les frappe davantage dans l’étude de la nature. 
Ils nous répondront que c’est l’ordre et l’harmonie des êtres, 
l’enchaînement et la subordination des espèces et des genres : 
ordre, harmonie, enchaînement et subordination démontrant 
clairement la Sagesse du Créateur et du Modérateur de ce monde.

(') Nous disons que c’est une bienveillante réclamation, car nous ne vou­
lons pas affirmer qu’il y a stricte nécessité même hypothétique. Dieu reste libre 
de donner sa grâce à qui il veut et dans la mesure qu’il juge opportune.


